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SLANCE DU 15 :Na' 1874 .
Le Thrincia hirta Roth, qui se montre çà et là, a les feuilles couvertes d e

l'~cidiacm cichoracaarum .
Descendant clans les communaux, nous apercevons un espace entièremen t

couvert de Ranunculus graunincus L., et clans le voisinage Globularia vul-
garis, Helianthe ;num cament Dun . et H. Fumana Mill . Non loin do là est un
buisson de Rhammus saxatilis L .

La saison n'étant pas assez avancée, nous ne pûmes découvrir le Polygala
exilis D . C. et l'Orchis fragrans Poli . que M. Saint-Lager avait récoltés au
mois de juin 1873 . (Voir "Inn ., i re ann ., page 122 . )

Enfin, nous rapprochant du marais, nous trouvâmes en grande quantit é
Tetragonolobus siliçuosus Roth, Carda ;nine pratensis L . à fleurs blanches ,
Carex paradoxa Willd ., Hippuris vulgaris L .

i
grand nombre de pieds d'un Seneçeni remarquable par ses fleurs toutes tubu-

20 HERBORISATION A TESAF (suite), par M. le D r Saint-Lager .

J'ai déjà indiqué, dans la première partie du compte-rendu de l'herborisa-
tion à Tenay (Ain), quelques plantes récoltées dans la station du Carex bre-
vicollis D . C . (Annales, t . II p . 5é-5G .)

Je viens actuellement continuer le récit de cette excursion qui fut prolon-
gée au-delà de Tenay, en remontant le cours de l'Albarine .

Arrivés près du pont où la rente se bifurque pour se diriger, d'un côté vers
Chaley, d'autre part vers Hauteville, nous trouvâmes dans les prés une form e
du Narcissus pocticus L . ; puis Cardamine am,ara L. et C . impatiens L . ,
Geum rivale L., Cirsium oleraceurt Scop .

Sur les bords de la route de Chaley croissent Eriiius alpines L. et Saxi-
fraya ai:oon Jacq . Ces doux plantes descendent autour de Tenay jusqu'à l a
faible altitude de liOO e . On a vu qu'il en est de même des Linaria alpin a
et Anthyllis montana mentionnés dans la première partie de mon rapport .

Avant d'arriver au village de Chalet', nous vîmes dans les prairies u n

leuses et qui, à cause de cette particularité, a reçu le nom de Senecio floscu-
losus Jord . Cette espèce qui manque dans une grande partie de la France, pa-
raît être spéciale aux liasses montagnes calcaires qui s'étendent depuis l e
Reculet, la Faucille, le Colombier de Gex jusque dans le massif du Bugey ,
ainsi que dans la partie voisine du Dauphiné, entre Crémieu, Morestel e t
Bourgoin, puis dans la Savoie au Salève et dans la vallée du Fier, entre An-
necy et Thônes .

Gaudin connaissait cette plante et l'avait appelée Sen ecio Jacobcea var . flos-
culosus . C'est peut-être la même que 'i immer et Grabowslci (Flora von
Schlesien) ont voulu désigner sous le nom de S. Jacobcea var . discoideus .

Les botanistes qui, à l'exemple des auteurs que je viens de citer, auxquel s
il faut encore joindre Koch, F . Schultz et M . Grenier, ont considéré cette
plante comme une variété d'un type linnéen, fondent leur opinion sur l a
variabilité du caractère tiré de l'absence ou de la présence des fleurs ligulée s
dans plusieurs Seneçons, notamment les S . crucce folius, aurantiacus, vul-
garis, etc .

M. Jordan et après lui Reuter et Michallet pensent, au contraire, que le S .
flosculosus diffère assez du S . Jacobtea pour qu'on soit fondé à l' élever au



HERBORISATION A TENAY AIN) .

	

89
rang d ' espèce . En effet, le premier, indépendamment de l ' absence constant e
de demi fleurons, a des capitules plus petits que le second ; les écailles d e
l' involucre sont plus étroites et pourvues d'une nervure moyenne plu s
saillante ; en outre, les feuilles sont plus profondément divisées ; les graines
sont toutes velues .

Quoiqu'il en soit, c'est une forme très-remarquable qui avait été omis e
dans la Flore de France . Je m'empresse d'ajouter que M . Grenier a répar é
son omission dans sa Flore de la chaîne jurassique (Besançon, 1861-69) .

Autour du village de Chaley, nous trouvons le long des chemins une espèc e
fort intéressante au point de vue de sa dispersion géographique, c'est le Drab a
muralis L .

Cette crucifère manque en un grand nombre de pays, et là où elle existe ,
elle n'est, sauf de rares exceptions, représentée que par un petit nombre d'in-
dividus, bien différente sous ce rapport du Draba venta L . Pourtant elle ne
paraît pas plus sensible que cette dernière aux influences climatériques ; car
d'une part nous constatons sa présence depuis le Portugal à travers l'Espagne ,
l'Algérie, l'Italie méridionale, la Grèce, la Turquie et les provinces du Cau-
case ; et au nord elle s'étend depuis la Sibérie jusque dans la Finlande, l a
Suède, la Laponie, la Norwége, l'Angleterre et même dans l'Amérique sep-
tentrionale, notamment au Canada .

Les influences géologiques ne peuvent être mises en cause, car la Drave de s
murailles, se plaisant sur les débris de pierres calcaires ou sur le mortier
des murs, doit trouver bien souvent les conditions physico-chimiques qui lu i
conviennent .

Comment se fait-il donc que, en France par exemple, elle manque complè-
tement dans le Jura, le Doubs, la Haute-Saône, la Champagne, le bassin pari -
sien et la région pyrénéenne ?

Dans le bassin du Rhône, nous la voyons apparaître çà et là sur Io littora l
du Roussillon, dans le Languedoc, la Provence, les Alpes-Maritimes ; puis
elle remonte jusque clans les environs de Vienne et de Givors ; elle reparaît
dans le Bugey, où elle semble avoir son maximum de densité, autour d e
Saint-Rambert, de Tenay, de Virieu-le-Grand, de Saint-Germain et Muzi n
près Belley, Virignin .

En Suisse, elle n'est connue que près de Martigny en Valais et autour d e
Bâle . De cette dernière ville, elle redescend le Rhin dans les provinces du
Palatinat, de la Prusse et du Nassau ; on la perd de vue jusque dans l e
Anhalt, la Thuringe et le versant méridional du Harz et quelques rares loca-
lités du nord de l'Allemagne .

Dans les états autrichiens, on ne la cite que sur quelques points do la Dal -
matie, Croatie, Transylvanie, Ilongrie, Moravie et Bohême . L'examen de se s
stations dans les autres Etats de l'Europe confirme aussi ce que j'ai dit pré-
cédemment sur le caractère qu'elle présente d'avoir une faible densité local e
et de manquer complètement sur de grands espaces .

La singulière dispersion de cette espèce ne pouvant être expliquée par l'or-
ganisation des graines vient encore fortifier les considérations que j'ai déve-
loppées dans la première partie de cette Notice sur la part considérable qu'i l
faut accorder, relativement à la distribution naturelle des plantes, aux cir-
constances fortuites et sur les difficultés de l ' établissement de lois certaines
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en Géographie botanique, si l'on se borne, ainsi qu'on l'a fait jusqu'à présent ,
à constater les faits existants sans contrôler ceux-ci par les données de l'ex-
périmentation .

Après cette petite digression, reprenons le récit de notre herborisation .
Lorsque nous eûmes dépassé le village de Chaley, nous aperçûmes sur l a
droite do la route une prairie toute émaillée des belles fleurs d'une des plu s
charmantes Liliacées, le Fritillaria mcleagris L. Cette localité n'a été indi-
quée dans aucune Flore .

Un peu plus loin, près du pont en pierre sur lequel la route franchit l'Al-
barine, la vallée se rétrécit subitement et devient une gorge étroite fermé e
par deux parois verticales sur lesquelles croissent un grand nombre d'arbus-
tes qu'il est impossible d'atteindre . Dans les parties inférieures, nous remar-
quons les espèces suivantes :
Hieracium amplexicaule L .

	

Cystopteris fragilis Bernh .
- Jacquini Viii . Ceterach officinarum Willd .

Moshringia muscosa L.

	

Arabis alpines L .
Asplenium viride Huds .

	

- turrita L .
- Halleri D . C . Lunaria rediviva L .

Scolopendrium ofjicinaru,n Sm .

	

Hesperis matronalis L.
Dentaria pinnata L .

	

Valeriana montana L .
[Cernera saxatilis Rchb .

	

Polypodium calcareum Sm .
Hutchinsia petrtea R . Br .

Les pierres qui encombrent le lit de l'Albarine sont couvertes de Cincli-
do tus fontinaloides P. de Beaav . et plus rarement de Fontinalis antipyre
tica L . ; plus loin, au tournant de la route, nous voyons sur un rocher cons-
tamment arrosé par des ruissellements d'eau calcarifère l'Orthothecium ru-
fescens Br. et Sch . si remarquable par ses reflets rougeâtres et chatoyants, e t
l'Hypnurn commutatuan Brid .

En remontant dans les bois, nous faisons ample provision de :
Barbula tortuosa Web. et M .

	

Bartramia OEderi Schw.
Leptotrichum flexicaule Hampe .

	

Hypnum molluscum Hedw .
Neckera crispa Hedw .

	

-

	

chrysophyllmn Brid .
complanata Br . Sch .

	

Fissidens taxifolius Hedw .
Nous arrivons enfin à la grande route de Tenay à Hauteville, et afin de n e

pas faire double emploi avec cc qui a déjà été indiqué par notre collègu e
M. Magnin dans le rapport sur une herborisation à Hauteville (Annales ,
i re année, p . 45), je termine là mon récit que j'aurais pu rendre plus inté-
ressant encore et plus complet si j'avais énuméré toutes les espèces qu'o n
peut trouver dans la vallée de l'Albarine à une époque plus avancée d e
l'année .

Toutefois, en réunissant les indications contenues dans le rapport d e
M. Magnin et dans les deux parties de mon compte-rendu, on verra qu'o n
peut faire de très-fructueuses herborisations depuis les environs de Tenay
jusque dans les parties supérieures de la vallée de l'Albarine, sur le plateau
de Hauteville . J'ajoute que c'est une des plus charmantes promenades qu'on
puisse faire . Sans doute, les paysages du Bugey n'ont pas la majesté gran-
diose des vallées alpines et subalpines du Dauphiné, de la Savoie et de la
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Suisse, mais elles ont cette beauté simple et gracieuse qui plaît tant aux
artistes .

De Tenay jusqu'au-delà de Chaley, la vallée de l'Albarine offre une succes-
sion de sites ravissants, puis on la voit subitement fermée par un demi-cirqu e
de rochers perpendiculaires qui s'élèvent à une hauteur de 200 mètres, et d u
sommet desquels, à l'époque des pluies, 1'Albarine s'élance avec impétuosit é
et rebondit ensuite avec un immense fracas sur les blocs entassés au pied d e
la montagne .

Cette cascade serait célèbre entre toutes celles de notre pays si elle avai t
constamment le volume d'eau que nous lui avons vu à certains moments .
Malheureusement, ainsi qu'il arrive à plusieurs rivières du Bugey, en temp s
ordinaire la plus grande partie de l'eau se perd dans les fentes des rocher s
et s'échappe ensuite par plusieurs orifices près du fond de la vallée .

Si, suivant la grande route, on s'élève au-dessus des rochers de Nantuy ,
on voit tout d'un coup la scène changer ; on a alors devant soi un vaste pla-
teau couvert de cultures et terminé à l'est par les belles forêts de sapins d e
Cormaranche et de Hauteville .

De nouvelles surprises attendent le voyageur lorsque, après avoir dépassé
le plateau, il atteindra les hauteurs qui dominent les forêts . Il aura alors
devant lui un des plus gracieux tableaux qu'on puisse admirer dans le Bugey :
il verra, par delà le riant pays du Valromey, se profiler au premier plan l a
chaîne pittoresque du Colombier, au sud-est les dentelures bizarres du Mont-
du-Chat, puis, dans un horizon lointain, les cimes neigeuses des Alpes de l a
Savoie et du Dauphiné .

SÉANCE DU 28 MAI 1874

Correspondance :
,

1° M . Magnin, secrétaire, donne lecture d'une lettre de
M . de Schoenefeld annonçant que, sur sa proposition vivemen t
soutenue par M. Jules de Seynes, le Conseil d'administration
de la Société botanique de France a décidé :

« Qu'en échange de l'obligeant envoi que la Société bota -
« nique de Lyon a bien voulu lui faire de ses publications, le
« Bulletin de la Société botanique de France lui sera adress é
« à partir du tome XIX°, année 1872, date de la fondation de
« la Société de Lyon . »

M. de Schoznefeld termine sa lettre en nous annonçant une
perte bien douloureuse que la Société botanique de Franc e
vient d'éprouver : « Notre vénérable président, M. Fée, ancien
« professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg, a suc-
« combé hier à une longue maladie, dont les premiers symp-




